
 
 
 

 
 

                                       

                                                           

 

 
 

Le détail du concert figure dans les pages centrales 
 
 

Samedi 13 mars 2010 
18h30 – Auditorium Maurice Ravel 

Saint-Jean de Luz 
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n parle de la musique dont la patronne Sainte Cécile est morte 
décapitée à Rome en 232, et pourtant on trouve peu de 
femmes, excepté depuis quelques décennies, compositeurs ou 

connues au même titre que Palestrina, Bach, Mozart, Berlioz… ; cela 
tient certainement à de nombreuses raisons. L’une de ces raisons est 
l’exclusion des femmes de la production musicale au sein des églises 
et des cathédrales depuis le Moyen-âge, et qui perdure pendant 
plusieurs siècles (on retrouve en effet en 1896 dans la Semaine 
religieuse de Paris un rappel de cette interdiction). 
Au Moyen-âge, la mise au ban des femmes pratiquant la musique 
connaissait une exception notable : les moniales qui pouvaient 
produire des pièces pour leur communauté ; Hildegard von Bingen 
(1098-1179) en est à ce titre un exemple célèbre. Puis vinrent les 
trobairitz (femmes troubadour) qui furent représentées en moindre 
proportion que la gente masculine. 
Au XVI e siècle Madelena Casulana est la première compositrice dont 
les œuvres sont publiées et imprimées. Le XVIIe siècle voit fleurir de 
nombreux compositeurs dont trois femmes : Francesca Caccini, 
Barbara Strozzi et Isabella Leonarda. 
Le XVIII e siècle voit la femme tenir un rôle de plus en plus important 
dans la musique, et naître des compositrices. 
Puis comme le dit Florence Launay dans son livre (les Compositrices 
en France au XIXe siècle) : « Le XIXe siècle a marqué un essor 
considérable dans la création musicale féminine ». 
Cette présence féminine dans la création musicale du XIXe siècle fut 
favorisée par l’accès aux jeunes filles aux études musicales y compris 
à la composition : les classes d’écriture au conservatoire de Paris 
s’ouvrent à elles à partir des années 1870. 
Quelques noms de compositrices ont marqué la vie musicale à cette 
époque et jouissant d’un succès public souvent aussi grand que celui 
de leurs collègues masculins : entre autres Sophie Gail, Louise Puget, 
Louise Farrenc, Augusta Holmès. 

O 



En 1913 Lili Boulanger est la première femme à recevoir le Grand 
Prix de Rome dans la discipline composition. 
Ce phénomène social des « femmes-compositeurs » se rencontre non 
seulement en France mais dans le monde entier. 
Au XXe siècle, les compositrices s’investissent davantage, se font de 
plus en plus valoir et participent à des concours de haut niveau. Elles 
sont de plus en plus reconnues aux États-Unis et dans les pays 
nordiques (Kaija Saariaho, etc…). Beaucoup de soviétiques ont été 
révélées avec la chute du mur de Berlin comme Sofia Goubaïdulina. 
En France, on compte une trentaine de compositrices dont Claude 
Arrieu, Yvonne Desportes, Betsy Jolas, Isabelle Aboulker.   
En 2005 Edith Canat de Chizy est la première femme à être admise à 
l’Académie des Beaux-arts. 
Ce n’est que dans la 8ème édition (1932-1935) du Dictionnaire de 
l’Académie française, que le terme « compositrice » fut introduit. 
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(1910-1999) 

 
lsa Barraine est une compositrice française née à Paris le 13 février 1910 et 
décédée à Strasbourg le 20 mars 1999. 

Fille d’Alfred Barraine violoncelliste à l’orchestre de l’opéra et membre de la 
Société des Concerts du Conservatoire, elle fut l’élève de Jean Gallon (harmonie), 
Georges Caussade (fugue) et Paul Dukas (composition). En 1929 âgée seulement de 
dix neuf ans, elle obtient le Premier Grand Prix de Rome avec sa cantate La Vierge 
guerrière, trilogie sacrée sur Jeanne d’Arc, sur un poème d’Armand Foucher. 
De 1936 à 1939 elle est chef de chant à l’Orchestre National de la Radiodiffusion 
française. De 1944 à 1946, elle est directrice de l’Orchestre National et directrice 
musicale des éditions Chant du Monde. 
En 1949, elle rejoint Serge Nigg qui fonde avec Roger Desormière, Louis Durey et 
Charles Koechlin l’Association des musiciens progressistes. Elle enseigna comme 
professeur au Conservatoire national supérieur de Paris de 1954 à 1975 où elle 
devint titulaire d’une classe d’analyse en 1969. Avec François Vercken, elle 
collabore à la fédération musicale populaire, organisme qui regroupe des chorales. 
En 1972, elle est nommée inspectrice des théâtres lyriques nationaux à la Direction 
de la musique du Ministère de la culture. 
 
A vingt cinq ans, Elsa Barraine inscrit déjà à son catalogue un opéra comique Le 
Roi bossu, un poème symphonique Harald Harfagar, une fantaisie concertante pour 
piano et orchestre. 
Elle compose également de la musique de cinéma et collabore entre autres avec 
Jacques Demy pour son premier film Le Sabotier du Val de Loire. Son grand 
poème symphonique Song koï (Le Fleuve rouge en 1945) dédié à Olivier Messiaen 
compte parmi les plus chatoyantes pièces orchestrales françaises de la première 
moitié du XXe siècle. 
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A propos du quintette qu’elle a composé, Elsa Barraine écrit : « Le titre Ouvrage de 
Dame que je donne à ce "Thème et variations  pour quintette à vent" est celui que 
donnent de nombreux critiques musicaux aux compositions écrites par des femmes. 
Chaque variation a pour sous-titre un prénom féminin : Angélique ; Berthe, aux 
sonorités dures ; Irène, sinueuse ; Barbe, fugato burlesque ; Sarah ; Isabeau de 
Bavière avec son chapeau conique et son voile flottant ; Léocadie, vieille fille 
sentimentale du temps jadis ». 
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(1903 -1990) 
 

 
 partir de 1924, Claude Arrieu effectue ses études au Conservatoire National 
de Musique de Paris. Elle suit les cours de Noël Gallon pour l’harmonie, 

Georges Caussade pour le contrepoint, de Roger-Ducasse et de Paul Dukas pour la 
composition, de Marguerite Long pour le piano.  
Entre 1929 et 1933, elle enseigne l’harmonie, le contrepoint et la composition. 
Elle obtient un 1er prix de composition en 1932 et entre au service des programmes 
de la radiodiffusion française en 1935 où elle sera metteur en ondes en 1938. 
Elle participe aux expériences de la musique concrète avec Pierre Schaeffer (La 
Coquille à Planètes) en 1944. 
De 1945 à 1947 elle est chef-adjoint au département des illustrations sonores de la 
Radiodiffusion française. En 1949, son œuvre radiophonique Frédéric Général  est 
récompensée à Venise par la première attribution du prix Italia. Elle est chevalier de 
la Légion d’Honneur. 
Claude Arrieu se consacre à l’enseignement, et essentiellement à la composition : 
des concertos pour piano et orchestre, pour violon, pour flûte, pour trompette, des 
œuvres de musique de chambre, des ouvrages lyriques, cantates, mélodies et 
chansons sur des poèmes de Du Bellay, Louise de Villemorin, Aragon, Cocteau, 
Tardieu, Mallarmé, des musiques de films ou de radio : l’Ane culotte d’Henri 
Bosco ; de la musique de théâtre Noé, d’après la pièce d’André Obey etc... 
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Dans le quintette à vent en ut on retrouve l’énergie, la précision, l’humour décalé 
ainsi que la vivacité de style, l’originalité de langage qui caractérisent l’écriture de 
Claude Arrieu. 
Pierre Schaeffer dit à son propos « Qu’importent les moyens, concertos, chansons, 
les publics, l’élite des concerts ou la foule des spectateurs, pourvu que l’émotion au 
travers d’une technique impeccable et dans une spirituelle vigilance, trouve le 
chemin du cœur ». 
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Ouvrage de dame 
pour quintette à vent 

 

Angélique 
Berthe 
Irène 
Barbe 
Sarah 

Isabeau de Bavière 
Léocadie 
Finale 

 
(durée : environ 12’) 
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Quintette à vent 
 

Allegro 
Andante 

Allegro scherzando 
Adagio 

Allegro vivace 
 

(durée: environ 11’) 
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Nonette en mi bémol Majeur op.38 
pour flûte, hautbois, clarinette, basson, cor, violon, alto, vioncelle et 

contrebasse 
 

Adagio-allegro 
Andante con moto 

Scherzo-vivace 
Adagio-allegro 

 
(durée : environ 25’) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

Sophie Bousquet, flûte 
Jacky Morel, hautbois 

Thierry Leroy, clarinette 
Joanna Monika Pensec, basson 

Arnaud Guicherd, cor 
Jean-Michel Denis, violon 

Sandrine Guedras, alto 
Yves Bouillier, violoncelle 

Marin Bea, contrebasse
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(1804-1875) 

ouise Farrenc est une compositrice française née à Paris le 31 mai 
1804 et morte à Paris le 15 septembre 1875. Elle fut pianiste 

compositrice et professeur. 
Elle est la fille du sculpteur Jacques Edmé Dumont (prix de Rome) et sœur 
du sculpteur Auguste Dumont. Sa mère Marie Elizabeth Louise Courton 
est apparentée à la famille de peintres Coypel. 
Elle reçoit ses premiers cours de piano d’Anne Elizabeth Cécile Soria qui 
fut l’élève de Clementi. Elle aurait eu aussi (selon Fétis) Hummel et 
Moscheles comme professeurs. 
En 1819, elle étudie l’harmonie et la composition avec Reicha (1770-
1836) alors professeur au Conservatoire de Paris. Elle interrompt 
momentanément les études quand elle se marie en 1821 avec le flûtiste, 
compositeur et éditeur de musique Aristide Farrenc (1794-1865). 
En 1842, elle est nommée professeur de piano au Conservatoire national 
de Paris. Elle ne se produit plus que rarement en concert et se consacre à la 
composition. 
Son mari cherche à faire jouer ses œuvres, et ils projettent ensemble une 
monumentale anthologie de musique pour piano en 23 volumes couvrant le 
répertoire du XVIe siècle au milieu du XIXe siècle, qu’elle achève seule 
après la mort d’Aristide Farrenc en 1865. 
Contrairement à la mode de l’époque en France, Louise Farrenc n’écrit pas 
d’œuvres lyriques à part quelques romances. Elle compose pour le piano 
de la musique de chambre, des quatuors, des quintettes mais aussi des 
symphonies qui ont obtenu un grand succès à Bruxelles, Copenhague, 
Paris et Genève. 
Le plus grand succès de Louise Farrenc est ce Nonette pour cordes et vents 
op.38, donné à la salle Erard le 19 mars 1850, qui fut très apprécié et qui 
constitue un sommet de la musique de chambre.  
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De structure et de style semblable à celui du Septet de Beethoven et de l’Octet de 
Schubert, le Nonette op.38 de Louise Farrenc se décline en quatre mouvements 
laissant entendre des solos et des variations aux différents instruments où l’on 
remarque aussi l’humour de la compositrice pourtant notée pour son «  sérieux ». Le 
scherzo vivace est pétillant d’un bout à l’autre et on peut noter de fréquents jeux 
rythmiques dans l’adagio-allegro final, avec en particulier un passage de cordes aux 
accents carrément « jazzy ». 
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Dans le cadre des « Journées 
Prokofiev » 

 au Conservatoire Maurice Ravel 
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Olivier Chauzu, piano 

Marco Parisotto, direction 
 
 

 
Dimanche 21 mars 2010 

17 heures – Théâtre de Bayonne 
 
 

Réservations au Théâtre de Bayonne : 05 59 59 07 
27



 

Ne manquez pas l’avant 
concert ! 

 
 

Un moment de rencontre avant les 
concerts vous est proposé au 
Conservatoire ou dans des lieux 
divers, afin de préparer une 
écoute active : conférences 
illustrées, rencontre avec les 
musiciens, les solistes, les 
chefs, les compositeurs ou les 
oeuvres. 

 Ces interventions sont conçues 
pour être accessibles à tous. 

L'entrée y est libre et gratuite. 
 
 
 

Prochain avant-concert : 
 

Jeudi 18 mars 2010 à 19h 
Conservatoire de Bayonne 



"Prokofiev"  



"Les Journées Prokofiev" 
Du Lundi 8 Mars 2010 au Samedi 3 Avril 2010 

 

 

 

 

 

 

 

"Les journées Prokofiev ont été imaginées à l'occasion de la 
célébration de la Russie en France pour l'année 2010.  

Cette manifestation aura un axe musical et pédagogique au 
sein de l'ORBCB et du Conservatoire, ainsi qu'un axe "extra-
musical", puisque l'accent sera mis sur la musique de film à 
laquelle ce compositeur russe s'était consacré lors de sa 
collaboration avec le cinéaste Eisenstein.  

Un partenariat avec le cinéma Le Royal à Biarritz, des 
conférences de l'historien Etienne Rousseau-Plotto, seront à 
l'ordre du jour, outre le concert symphonique du 21 mars. " 

 
 

 
Olivier Chauzu.



 
 

 

 
 
 
 

Consultez la programmation 
détaillée de ces journées sur 

notre site 

 
 
 
 

www.orbcb.fr 


